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Définition des zones humides selon la 
Loi sur l’eau du 3 janvier 1992 :
"on entend par zone humide les terrains, 
exploités ou non, habituellement inondés 
ou gorgés d’eau douce, salée ou saumâtre 
de façon permanente ou temporaire ; la 
végétation quand elle existe, y est dominée 
par des plantes hygrophiles (adaptées à 
l’eau) pendant au moins une partie de 
l’année. "
"Il s’agit donc des marais, marécages, 
roselières, prairies humides, landes et bois 
marécageux, forêts alluviales, mares, 
étangs…".

La CLE s’est lancée depuis mars 2004 dans 
une première phase d’inventaire des 
zones humides avec l’appui d’un stagiaire.

Une démarche volontaire et originale
Ce recensement se veut participatif, c'est-

à dire avec l’action de volontaires locaux, 
ce qui constitue une originalité peu 
commune parmi l’ensemble des SAGE 
existants. L’expérience a été menée sur le 
bassin du Lys à titre d’essai (avec les
plus grandes communes du
bassin) et sera bientôt éten-
due au reste du territoire.
Dans la démarche, il est
proposé à chaque
commune de créer
une commission
"zones humides"
avec des volon-
taires (élus ou
non) qui

seront
chargés du

recense-
ment après

quelques
explications

sur la manière
d’opérer.

Vers un observatoire
des zones humides

A terme il s’agit d’aboutir à un
observatoire des zones humides du SAGE 
Layon-Aubance en incluant des outils de 
valorisation de ces milieux sensibles et 
typiques (atlas cartographiques, plan de 
gestion pour la préservation de certaines 
zones…).  
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L'Aubance diversifie son lit

Pour tous renseignements concernant le SAGE :

M. Christian PREMEL-CABIC
Animateur de la Commission Locale de l’Eau
Mairie
49540 MARTIGNE BRIAND
Tél. : 02.41.38.58.42 - Fax : 02.41.38.23.85
sage.layon_aubance@tiscali.fr

Pour toute information relative aux
Syndicats de Rivières 
                       
M. Bastien MARTIN
Technicien des bassins du Layon et de l'Hyrôme
Mairie
49540 MARTIGNE BRIAND
Tél. : 02.41.59.86.59 - Fax : 02.41.38.23.85
siabl@tiscali.fr

M.  Franck LEMONNIER
Technicien du bassin de l'Aubance
Mairie
49320 BRISSAC-QUINCÉ
Tél. : 02.41.54.19.39 - Fax : 02.41.54.80.26
siab.f.lemonnier@tiscali.fr

Crédits photos : CLE, SIABL, SIABA, SIAH, Simon BELLOT
"Avec la participation de : SIPALLA, Agence de l'eau Loire Bretagne, DIREN, Pays de Loire, Conseil Régional des Pays de Loire, S.I.A Hyrôme, S.I.A.B Layon"
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Qu’est-ce que le lit mineur ?
C’est la partie du lit compris entre des 
berges franches ou bien marquées dans 
laquelle l'intégralité de l'écoulement 
s'effectue la quasi totalité du temps en 
dehors des périodes de très hautes eaux 
et de crues débordantes. Dans le cas d'un 
lit en tresse, il peut y avoir plusieurs che-
naux d'écoulement.

Qu’est-ce que le lit majeur ?
Le lit majeur est le lit maximum 
qu'occupe un cours d'eau dans lequel 
l'écoulement ne s'effectue que temporai-
rement lors du débordement des eaux 
hors du lit mineur en période de très 
hautes eaux en particulier lors de la plus 
grande crue historique.
Cet espace de liberté, pour les rivières ab-
rite des frayères et des zones humides, 
nécessaires à l’épuration des eaux lors de 
leur ruissellement.
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Les grandes étapes
d’un projet ambitieux

Concertation
La Commission Locale de l’ Eau (CLE), 
chargée d’élaborer le Schéma 
d’Aménagement et de Gestion des Eaux 
des bassins versants du Layon et de 
l’Aubance, a organisé des réunions 
publiques au mois de février afin de 
donner la parole aux élus et au grand 
public.

Décision et validation
La CLE a recueilli les avis sur le projet de 
SAGE et les a intégrés lors de la réunion 
de validation du 22 septembre à St-
Georges-sur-Layon. Maintenant, la 
procédure de consultation publique peut 
commencer.

Consultation publique
Le document sera mis à disposition des 
citoyens dans les 78 communes des deux 
bassins concernés pour qu’ils émettent 
leurs avis au printemps.

Parallèlement, les services de l'Etat 
examineront également le projet afin de 
vérifier sa conformité avec le Schéma 
Directeur d’Aménagement et de Gestion 
des Eaux Loire-Bretagne.

Aussi dans ce numéro, vous sont 
présentés des exemples d’actions mises 
en oeuvre s’intégrant parfaitement aux 
orientations générales du SAGE.

Ensemble participons à cette démarche 
ambitieuse du SAGE Layon Aubance, il y 
va de l’intérêt collectif présent et à venir.

Dominique PERDRIEAU, Président de la CLEActualités :
Pour la participation des "grands" et des "petits"
Les élus dans le "bain"
La CLE a organisé, le 21 juin 2004, une soirée à l’intention des élus des 
bassins versants à Saint-Lambert-du-Lattay. Cette réunion avait pour 
objectif de partager les expériences, les initiatives, les idées des élus pour 
toute action allant dans le sens de l’amélioration de la qualité de l’eau et 
des préconisations du SAGE. Le compte-rendu est aujourd’hui disponible 
sur le site national des SAGE : www.sitesage.org.

L’avis des communes
Le projet de SAGE sera envoyé dans chaque commune du territoire pour 
avis, mais vous pourrez également le retrouver prochainement sur le site 
des SAGE :  www.sitesage.org.

Concours "dessine-moi une rivière"
Dans sa volonté de sensibiliser les citoyens du territoire, la CLE a décidé 
d’organiser un concours de dessin auprès des classes de CM1 et CM2 des 
écoles se trouvant dans le périmètre du SAGE. La Commission compte sur 
tous ses partenaires pour soutenir cette démarche.

Inventaire des zones humides sur le territoire du SAGE
Un jardinier engagé

M. Jean-Claude GAYDIER, habitant de la 
commune de Louerre et membre du 
conseil municipal, prône la diminution de 
l’utilisation des pesticides.
Sur son jardin de plusieurs ares, il utilise 
très peu de ces produits, seulement deux 
traitements par an pour lutter contre les 
Doryphores et les Pucerons des Choux, et 
bien sûr en respectant les prescriptions 
d’usages.
Ses allées sont "nettoyées" à la force des 
bras. Ses treilles de vignes sont sulfatées 
et traitées à la bouillie bordelaise.

Il accompagne également la Commission 
Locale de l’Eau au sein du groupe 
communication : "il est indispensable 
d’informer les citoyens car la sauvegarde 
de notre environnement est l’affaire de 
tout le monde, surtout quand il existe des 
risques pour la santé de l’Homme !".

Un élu-relais pour la 

Commission Locale de l’Eau 

au sein du Conseil Municipal

(Samuel
BOURDIN)

VIHIERS

MONTILLIERS

PLAINE (LA)

CORON

TOURLANDRY (LA)

VEZINS

CHANTELOUP-LES-BOIS

Zones humides
pré-localisées
(en bleu)
du bassin
du Lys. 

Les zones humides :

Un milieu de vie pour la faune et 

la flore.

Un milieu protecteur pour l'eau.

D'importants travaux de restauration de 
l'Aubance ont été réalisés au début de 
l'année sur plusieurs secteurs : à Louerre, 
Grézillé, Charcé-Saint-Ellier/Aubance, Bris-
sac-Quincé et Vauchrétien. Il s'agit de sec-
teurs où la rivière s'écoule librement de-
puis que les barrages qui retenaient l'eau 
ont été ouverts (fin 2000). Cette action 
était effectivement un préalable indispen-
sable pour permettre au cours d'eau de re-
trouver un fonctionnement plus naturel  
et d'améliorer ses capacités auto-épuratoi-
res. Ceci a également facilité la circulation 
des poissons entre différents habitats né-
cessaires au bon déroulement de leur cy-
cle biologique.

Cette opération poursuit les objectifs du 
Contrat de Restauration et d'Entretien 
(C.R.E.) de l'Aubance, conformément aux 
préconisations du Plan Départemental de 
Protection des milieux aquatiques et de 
Gestion piscicole (P.D.P.G.) et du SAGE 
Layon-Aubance :
● améliorer les fonctionnalités biologi-
ques de l'Aubance et la qualité de l'eau,
● diversifier les écoulements et restaurer 
les habitats piscicoles,
● améliorer les peuplements piscicoles,
● mettre en place une gestion raisonnée 
des ouvrages hydrauliques.
Ainsi, ce sont près de 400 tonnes de pier-

res qui ont été disposées dans le lit mineur 
de l'Aubance pour diversifier les écoule-
ments et les habitats :
● création d'épis rocheux et mise en place 
de blocs,
● constitution de zones de radiers.

Les quantités de matériaux utilisés sont im-
portantes pour permettre à la fois de diver-
sifier les écoulements et fournir suffisament 
d'habitats (pour les poissons notamment). 
Les graviers augmentent le pouvoir auto-
épurateur du cours d'eau et permettent à 
certaines espèces de la faune aquatique 
d'effectuer la totalité de leur cycle vital.

Ces travaux ont donc pour objectifs :
● d'améliorer la qualité de l'eau en favori-
sant les processus naturels d'auto-épura-
tion,
● de retrouver à court terme un peuple-
ment piscicole correspondant aux poten-
tialités de l'Aubance.

Ils s'inscrivent dans une logique de restau-
ration de la morphologie des cours d'eau. 
En effet, sans restaurer leurs fonctionne-
ments écologique et hydrosédimentaire, 
nous ne pouvons espérer une améliora-
tion sensible de nos rivières.

Franck LEMONNIER

L'actualité des
syndicats de rivière

Attention à la Jussie

Face à ces plantes envahissantes :

● n’essayez pas de les faucher ou de les 
fragmenter, vous les multiplieriez par 
bouturage,
● ne les cueillez pas et ne les transpor-
tez pas ailleurs,
● l’utilisation de désherbant est sou-
vent inefficace et polluante pour l’eau,
● prévenez les techniciens de rivières 
(contacts page 6).

Depuis plusieurs années sur l’Aubance, et 
depuis l’année dernière sur le Layon, est ap-
parue une espèce envahissante, sous la for-
me d’une plante semi aquatique, appelée 
Jussie.

Importée d’Amérique du sud pour orne-
menter les étangs, cette belle plante se dé-
veloppe sur les bords des cours d’eau, 
étangs et mares, et colonise très rapidement 
la surface de l’eau et les berges avoisinantes 
par bouturage et égrainage.

Sa faculté à se développer rapidement sur 
beaucoup de rivières et plans d’eau de Fran-

ce, représente un danger pour la diversité 
de la faune et de la flore aquatiques, ainsi 
que pour la pratique des usages liés à l’eau 
(pêche, navigation…).

Afin d’éviter un envahissement trop impor-
tant sur l’Aubance et le Layon, des travaux 
d’arrachage manuel de cette plante ont été 
effectués avec l’aide d’équipes et 
d’entreprises de réinsertion sous la direc-
tion des Syndicats de rivières respectifs, et 
en partenariat avec l’Agence de l’Eau, le 
Conseil Général, les associations de pêche et 
les communes riveraines.

Plus de cent tonnes sur l’Aubance et une 
douzaine de tonnes sur le Layon ont été re-
tirées permettant ainsi de retrouver un mi-
lieu qui était, ou aurait pu être, complète-
ment envahi et impraticable (en particulier 
pour la pêche).

Ces actions seront accompagnées de mesu-
res de suivi sur plusieurs années, et nous ap-
pelons à la vigilance de chacun.

L'eauL'eauL'eauL'eau en Layon Aubance 

Dépôt légal :
novembre 2004
I.S.S.N. en cours.

Implantation de la jussie sur l'Aubance
en octobre 2003

Objectifs poursuivis
dans le SAGE

Actions réalisées ou en cours Pages

Mise aux normes des caves viticoles 2 

Enherbement des vignes 2 

Amélioration des dispositifs d’assainissement 3 

Diminution de l’utilisation des produits phytosanitaires
par les particuliers

Mise en place de "jachères
environnement faune sauvage"

Extension du Syndicat de rivière du Layon

Restauration des milieux aquatiques

Inventaires des zones humides sur le territoire du SAGE

Réalisation d’une retenue collinaire

6 

3

4

4 et 5

6

2

Amélioration de la qualité
des eaux 

Amélioration des débits
des cours d'eau

Amélioration de la qualité 
morphologique des cours

d’eau - Recensement et
valorisation des
zones humides

Dépôt de graviers dans le lit mineur 

L’Aubance à Louerre, déflecteurs et 
graviers disposés dans le lit mineur du 
cours d’eau.
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L'actualité des

syndicats de rivièreLes professionnels et le SAGE Les collectivités,
les usagers et le SAGE

Un viticulteur "SAGE"

L’assainissement autonome

Un agriculteur plein "d’eau-d’ace"

Le SAGE a pour objectif la reconquête de la qualité des eaux et la préservation du patrimoine naturel, cela 
passe notamment par la diminution des pollutions organiques et phytosanitaires. L’ensemble des acteurs du 
bassin, notamment les professionnels agricoles, sont concernés.

M. et Mme François PICHERIT, M. Vincent 
HARANG, viticulteurs à Chalonnes-sur-Loi-
re, exploitent actuellement 16 hectares 
avec une production annuelle de 800 hec-
tolitres écoulée en vente directe. Ils ont dé-
cidé de limiter les impacts de leur exploita-
tion sur les milieux naturels en agissant à 
différents niveaux :

Sur le siège d’exploitation :

- Gestion des effluents :
La cave a été mise aux normes en 2000 afin 
de traiter l’ensemble de ses effluents :
● imperméabilisation des sols dans la ca-
ve, le chai, l’aire du pressoir… et récupéra-
tion des eaux usées,
● séparation des eaux usées et pluviales,
● mesures d’économies d’eau (pistolet, la-
vage haute pression, laveuse de sols…),
● réalisation d’une fosse couverte de ré-
cupération et de traitement des eaux usées 

avec aération forcée.
Les boues de la fosse (faible volume) sont 
récupérées et traitées par un vidangeur 
professionnel. Les travaux ont été réalisés 
avec des co-financements des Conseils 
Général et Régional, et de l’Agence de 
l’Eau lors d’une opération groupée avec le 
soutien actif de la profession viticole.

- Préparation des traitements phytosa-
nitaires :
Un local de stockage et une aire sécurisée 
de préparation des produits phytosanitai-
res ont été construits sur l’exploitation.

Dans les vignes :

- Pratiques culturales respectueuses de 
l’environnement :
L’enherbement des parcelles viticoles a 
commencé déjà il y a une dizaine 
d’années sur l’exploitation. Au départ, il 
s’agissait surtout de limiter l’érosion par 
le ruissellement des eaux de pluie sur les 

coteaux. L’enherbement est effectué par 
un semis de pâturin, il est mis en place sur 
les tournières et en inter-rang.
Son entretien est limité : une tonte au 
printemps et au mois de juin. Les bois de 
taille sont également ramenés au milieu 
des rangs puis broyés.
La limitation de l’utilisation de produits 
phytosanitaires est une préoccupation de 
M. PICHERIT qui suit les avancées techni-
ques sur ce sujet et utilise ces produits 
seulement s’il y a un réel besoin.

Cet état d’esprit est important car "les 
clients attachent de plus en plus 
d’importance au mode de production". 
En effet, M.PICHERIT accueille des grou-
pes, participe à la mise en valeur du Layon 
aval viticole grâce au "petit train des vi-
gnes de Chalonnes" et à des manifesta-
tions locales.

Contact :
M. François PICHERIT - Vignoble des Coteaux Blancs
49290 CHALONNES-SUR-LOIRE
Tél. : 02 41 78 16 83
Email : picherit49@hotmail.com

L’assainissement collectif

A Champ-sur-Layon, une lagune aérée de 
1800 EH (Equivalents Habitants) a été 
créée en 1990, et permet de traiter deux 
types de pollutions :
● la pollution domestique qui 
représente 500 EH, avec un rendement 
de 95 % pour les matières oxydables,
● les effluents vinicoles issus des 7 
exploitations raccordées.

Le système d’aération surdimensionné de 
cette lagune permet de traiter la 
pollution jusqu’à 6000 EH pendant le 
soutirage.

M. MILLET, adjoint au Maire, explique son 
fonctionnement :
"Après un dégrillage, les eaux sont aérées 
dans un bassin grâce à 4 turbines. Les 
matières en suspension sédimentent 
ensuite dans deux bassins de 
décantation de 900 m3 avant que les 
eaux ne rejoignent enfin le ruisseau du 
Dreuillé, affluent du Layon. Les deux 
premiers bassins ont été curés en 2000 et 
2001. Les 1800 m3 de boues extraites ont 
ensuite été épandues sur 24 hectares de 
terres agricoles voisines."

Des analyses révèlent que ces boues 
contiennent des taux de métaux lourds 
en moyenne quatre fois inférieurs aux 
normes.
Les particuliers ne sont pas les seuls à 
payer la redevance de traitement des 
eaux, puisque les viticulteurs raccordés 
participent également dans le cadre 
d’une convention signée avec la 
commune.

Enfin, Champ-sur-Layon a élaboré son 
Plan Local d’Urbanisme en favorisant les 
constructions en zone d’assainissement 
collectif, ceci afin de garantir, dans 
l’avenir, une meilleure
gestion des eaux usées.

Sur le territoire du SAGE, en 1999, la moitié 
de la population n’était pas raccordée à un 
réseau d’assainissement collectif. De nom-
breux foyers traitent donc leurs eaux usées 
grâce à un système d’assainissement au-
tonome. D’après les études, seulement 
20% de ces dispositifs sont aux normes.  
La pollution associée, affectant les milieux 
aquatiques, ne serait donc pas négligea-
ble.
 
Il existe un outil pour prendre en compte 
ces pollutions diffuses : le Service Public 
d’Assainissement Non Collectif (SPANC).
Les communes ou plutôt leurs groupe-
ments doivent l’avoir créé au plus tard le 
31 décembre 2005.
La Communauté de Communes de la 
Région de Doué-la-Fontaine a déjà en-
gagé des réflexions préalables à la mise en 
place d’un SPANC. 

Les conditions de la réussite
Afin d’avoir un aperçu concret de ce dis-
positif, les élus chargés du projet ont ren-
contré une Communauté de Communes 
de Bretagne l'ayant déjà créé. Des ensei-
gnements importants ont été tirés :
● sur la nécessité de beaucoup communi-
quer vers les particuliers,
● sur le besoin de disposer d’une base de
données dès la mise en place du service.

Contact :
Communauté de Communes de la Région de Doué-
la-Fontaine, 19 rue de la Providence, 49700 Doué-la-
Fontaine.
Tél : 02.41.83.11.80
Email : sg@cc-douelafontaine.com

Rappel des missions du SPANC :
Missions obligatoires :
● contrôle de conformité avant et après 
travaux pour les installations neuves et 
celles en cours de réhabilitation,
● contrôle périodique des installations
existantes.
Missions complémentaires :
● entretien des installations,
● réhabilitation (si l’environnement ou la 
salubrité publique sont directement me-
nacés).

Sur la commune de Saint-Georges des 
Gardes, M. Bernard GIRARD exploite 55 
hectares pour nourrir son troupeau de 
vaches laitières, il possède également des 
poulaillers équipés d’une fosse 
indépendante afin de recueillir les 
effluents d’élevage.
Après la sécheresse de 1989, et n’ayant 
jamais irrigué, il décide de construire une 
retenue collinaire à remplissage hivernal 
d’une capacité de 23 000 m3. Elle lui 
permet d’assurer ses récoltes tous les ans 
et donc de sécuriser son système 
fourrager. Ses principales cultures sont 
l’herbe, le maïs, le pois et le lupin pour les 
protéines.
La retenue est uniquement alimentée par 
les eaux de ruissellement et un système 
enterré distribue l’eau sur l’ensemble de 

l’exploitation pour faciliter le travail.
En 2000-2001, il a signé un Contrat 
Territorial d’Exploitation avec plusieurs 
mesures :
● des bandes enherbées le long des 
cours d’eau,
● des couverts végétaux de seigle en 
hiver, notamment pour rétablir la 
structure des sols et préparer les 
prochaines cultures,
● des haies "brise-vent" pour que les 
troupeaux soient protégés.
"Finalement, l’investissement de départ 
était important, mais il valait la peine 
pour assurer mes différentes récoltes, en 
plus la retenue donne un attrait 
"touristique" à mon exploitation" 
explique M. GIRARD.

Parcelle de vignes enherbées
surplombant le Layon

Une bonne approche de 

viticulteur "SAGE" :

"bien faire et le faire savoir".

Les citoyens du SAGE, tous

concernés par l’assainissement !

Prélever l’eau à partir de retenue 

collinaire, voilà ce que préconise 

le SAGE.

Visite du chai

M. GIRARD et sa retenue d'eau

Schéma de l’assainissement
autonome (ADEME)

Des Jachères Environnement Faune Sauvage

Des bandes enherbées pour mieux 

préserver nos cours d’eau des 

pollutions diffuses et améliorer la 

biodiversité.

Le Syndicat du Layon
passe à l’échelle supérieure

Le Syndicat Intercommunal pour l’Aménagement du Bassin du 
Layon a été créé en 1979, avec la participation des 22 communes 
riveraines, de Cléré-sur-Layon à Chalonnes-sur-Loire.

Jusqu’à aujourd’hui, les actions du syndicat se sont toujours port-
ées sur le cours principal du Layon.  Le Contrat de Restauration et 
d’Entretien (CRE), mis en oeuvre depuis maintenant 5 ans a per-
mis de retrouver un état de la végétation des berges plus équi-
libré et de continuer à lutter contre la mauvaise qualité des eaux. 
Ce qui est, hélas, encore d’actualité.

Pour compléter son action et suivre les préconisations du SAGE, 
le syndicat a adopté, il y a un an, la compétence de maîtrise 
d’ouvrage sur tout le bassin. Cela permettra d’entreprendre des 
travaux de restauration des affluents.

De l’intérêt d’élargir le territoire d’action
La reconquête d’une eau de bonne qualité passe surtout par 
l’intermédiaire de tous les petits affluents (rivières, ruisseaux, et 
même fossés), dans lesquels s’écoulent les eaux qui sont 
collectées ensuite par le Layon.

De nouvelles communes se portent ainsi candidates à une 
adhésion; la Communauté de Communes de la région de Doué-
la-Fontaine (pour le ruisseau des Fontaines de Doué), Vihiers et 
Montilliers (le Lys et l'Arcison). Le SIABL deviendra alors le Syndi-
cat Mixte du Bassin du Layon (SMBL).

Petit à petit, le temps aidant, avec la participation et les efforts de 
tous, nous pourrons retrouver des eaux et un environnement de 
qualité.

A la reconquête de l’Hyrôme

Le programme "Jachère Environnement Fau-
ne Sauvage", véritable outil d’aménagement, 
a été présenté aux agriculteurs. Celui-ci a 
pour objectif de valoriser les jachères en of-
frant des sites de nidification pour les 
espèces nicheuses au sol (perdrix, faisan,  
alouette…) et de la nourriture en insectes 
pour les jeunes oiseaux. Certains couverts 
produisent des graines et un refuge  dispo-
nible et indispensable en période hivernale.

Le choix de leur emplacement se fait en 
fonction de leur pertinence. Prioritairement 
en bordure de champ pour plusieurs raisons :
● les perdrix nichent de préférence dans les 
10 à 20 premiers mètres de la parcelle,
● les bordures sont des sites de nourrissage,
● les cours d’eau et fossés sont protégés de 
l’érosion et des pollutions diffuses,
● ce sont des réservoirs de lombrics et de 
prédateurs de pucerons et limaces,
● en bordure de cours d’eau, les cultures se-
ront moins exposées aux dégâts de ragon-
dins,
● elle permet de diversifier le parcellaire en 

augmentant l’effet lisière.
Plusieurs agriculteurs se sont lancés dans 
cette démarche. M. Alain GOISNARD, de Che-
mellier, fait partie des pionniers à s’être en-
gagé sur près d’un hectare en bordure de 
cours d’eau.

Ce programme s’intègre parfaitement dans 
la gestion des bords de champs, source de 
biodiversité. Il répond également au princi-
pal enjeu du SAGE Layon-Aubance : la qua-
lité de l’ eau, ainsi qu’ aux règles de l’éco-
conditionnalité de la nouvelle PAC.

Nicolas BEAUMONT

Contact :
Nicolas BEAUMONT
Fédération Départementale des Chasseurs
Tél. : 06 60 88 92 34 ou 02 41 72 15 00

Bassin d'aération (CLE)

Passe à poisson des
Sénéchaux à Chemillé

Avec la signature du Contrat de Restauration et d’Entretien 
du lit et des berges de l’Hyrôme en 1999, de nombreuses ac-
tions en faveur de l’amélioration de la qualité de l’eau et des 
peuplements piscicoles ont pu être réalisées.

Ainsi, en 2003, la "chaussée des Sénéchaux" (Chemillé) a été 
restaurée pour consolider son état alarmant et pour aména-
ger une passe à poissons à partir d'une brèche dans le déver-
soir qui a été transformée. Consolidée par un bétonnage du 
fond, elle a ensuite été aménagée avec des blocs de pierres, 
d’apparence éparse, mais disposés selon un cheminement 
qui permet le franchissement de l’ouvrage par différentes 
espèces piscicoles.

Une gestion
patrimoniale...
La "chaussée des Sén-
échaux" a pu donc être 
conservée au titre d’un 
patrimoine historique 
et paysager remarqua-
ble à partir du sentier 
de randonnée pédestre 
le long de l’Hyrôme, 
tout en permettant la li-
bre circulation des pois-
sons.

... et des objectifs
environnementaux
Ces types de travaux sont subventionnés par l’Agence de 
l’Eau Loire-Bretagne, le Conseil Général et la Fédération de 

Pêche du Maine et Loire.
Ils s’inscrivent ainsi dans un programme de travaux 

aux objectifs précis :
● favoriser la réimplantation d’espèces piscico-
les dignes d’une rivière de 1ère catégorie, avec 
comme objectif un retour de la truite,
● retrouver une qualité d’eau capable 
d’accueillir toutes les espèces 
d’accompagnement (chabot, vairon, goujon …),
● permettre la libre circulation de ces espèces 
sur la majeure partie de l’Hyrôme,
● restaurer les affluents qui peuvent servir de 
frayères pour la reproduction.

Toutes ces actions commencent à être engagées 
par le Syndicat de l’Hyrôme et d’autres organis-
mes (Communautés de Communes de la Région 
de Chemillé, Fédération de Pêche, Chambre 
d’Agriculture…).
Ces actions menées à l’échelle du bassin versant 
permettront, à l’avenir, de sauvegarder et 
d’améliorer les ressources hydrauliques et pisci-
coles de nos cours d’eau, dans l’intérêt de tous.


